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DEUX FRAGMENTS DE DIPLÔMES MILITAIRES ROMAINS

RADU ARDEVAN*, MIHAI MUNTEANU**

Keywords: military diploma, Lower Moesia, Marcomannic wars, L. Neratius Priscus, C. Cilnius 
Proculus, adnepos, ala I Gallorum Atectorigiana, cohors I Claudia Sugambr(or)um, cohors II 
Chalcidenorum, ala I Flavia Gaetulorum
Abstract: Two fragments of Roman military diplomas are studied in this article. Both have unknown 
places of discovery and are in a private collection in Romania. The first fragment belongs to an 
imperial constitution of 177‑178 AD for Lower Moesia, and it seems to come from Dobrudja. The 
second one can be precisely dated to the year AD 87, but we cannot specify for which province; it 
could have been found somewhere in the surroundings of pre‑Roman Sarmizegetusa. 

Cuvinte‑cheie: diplomă militară, Moesia Inferior, războaie marcomanice, L. Neratius Priscus, 
C. Cilnius Proculus, adnepos, ala I Gallorum Atectorigiana, cohors I Claudia Sugambr(or)um, cohors 
II Chalcidenorum, ala I Flavia Gaetulorum
Rezumat: Două fragmente de diplome militare romane sunt studiate în acest articol. Ambele au locul 
de descoperire necunoscut și se află în posesia unui colecționar din România. Primul fragment aparține 
unei constituții imperiale din anii 177‑178 p.Chr., pentru Moesia Inferior, care pare să provină de undeva 
din Dobrogea. Cel de‑al doilea fragment se poate data cu precizie în anul 87 p.Chr., dar nu se știe pentru 
care provincie anume; acesta putea să fi fost găsit undeva în împrejurimile Sarmizegetusei preromane. 

Nous présentons maintenant deux fragments de diplômes militaires romains, tous les deux 
ayant une provenance incertaine et appartenant à un collectionneur de Cluj qui a souhaité rester 
anonyme. Il les a gentiment mis à la disposition du deuxième signataire des lignes suivantes, 
mais seulement pour une courte période. Ainsi, les pièces ne pouvaient être que mesurées, 
photographiées et examinées optiquement. Ni leur nettoyage chimique ni le reconditionnement 
des parties déformées n’ont pu être effectués, alors que ces opérations auraient été nécessaires. 

Les deux pièces sont en tôle de bronze et ont manifestement subi des déformations ultérieures. 
Nous pensons que, tout comme d’autres artefacts similaires, ils proviennent de diplômes qui ont été 
réutilisés dans des tentatives d’utiliser le métal à d’autres fins. Les fragments, découpés dans les 
pièces originales, ont été perdus à un moment donné, peut‑être même dans l’Antiquité tardive. Très 
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probablement, leur découverte est le résultat d’une action de certains détecteurs contemporains, 
qui les ont ensuite placés sur le marché noir des antiquités. 

1.	 Fragment d’un diplôme militaire (tabella prior), de forme polygonale irrégulière. 
Aucune marge n’a été conservée. Dimensions : env. 28 × 27 mm ; épaisseur env. 0,5 mm ; poids 
3,23 grammes. Les lettres sont d’env. 2‑3 mm sur l’extrinsecus et entre 2 et 3,5 mm sur l’intus. Les 
espaces entre les lignes sont les mêmes, environ 1‑1,5 mm ; la seule exception est l’espace entre 
les deux dernières lignes conservées sur l’intus, qui dépasse 2 mm. À l’intérieur, les dimensions 
sont similaires, mais les lettres ont été écrites plus négligemment et avec plus d’espace entre elles.

Fig. 1. Fragment de diplôme militaire pour la Mésie inférieure (extrinsecus).

Comme d’habitude, à l’extérieur les lettres sont plus nettes et leur lecture est claire. Sur la 
partie conservée de l’extrinsecus on peut distinguer sept lignes écrites, comme suit (fig. 1) : 

	 1	      …VAE ABNE…
 	 2	    …...MP II CO.... 
 	 3	  .....VSQVIMILIT…. 
 	 4	  .…TECTORIGIA…
 	 5	  .…TIBVSVNDE…
 	 6	 .…AMIORVMVET…
 	 7	 .…DENORVM… 
Les lettres de la l. 4 suffisent pour nous guider vers un diplôme dans lequel apparaît l’Ala I 

Gallorum Atectorigiana. Cette unité auxiliaire peut être identifiée grâce à son nom inhabituel. 
C’est l’une des plus anciennes auxilia. À ce jour, elle n’apparaît sur les diplômes qu’en Mésie 
Inférieure1, mais son lieu exact de garnison n’est pas connu. Elle semble être restée dans cette 

1 À une seule exception près, dans la courte période où l’unité appartenait à l’armée de la Dacie Inférieure (RGZM 
20), voir Matei‑Popescu 2010, p. 242. 
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province de Vespasien jusqu’à la fin du IIIe siècle, avec une brève interruption au début du règne 
d’Hadrien, lorsqu’elle fut incluse dans l’armée de la Dacie inférieure. De plus, des soldats de cette 
aile ont été postés plus longtemps en Tauride (date inconnue) et en Maurétanie Tingitane (durant 
la guerre d’Antonin le Pieux avec les Maures)2. Ainsi, la simple présence de cette ala dans le texte 
indique qu’il s’agit de la copie d’une constitution impériale pour les troupes de Mésie Inférieure. 

À partir de ce constat, on peut tenter de restituer le sens de certaines lignes de la portion 
conservée. Nous notons que nous n’avons aucune idée pour approximer la largeur de la tablette. 

Dans la l. 3 on rencontre la formule […..equitibus et peditib]us qui milit[averunt in alis ….], 
et en l. 4 on trouve le nom d’une aile, [… I Gallorum A]tectorigia[na….]. Nous ne pouvons pas 
connaître la forme exacte d’enregistrement du nom, car le mode d’expression et les abréviations 
utilisées sont différents. Cependant, nous notons que les mots peditibus et Atectorigiana semblent 
avoir été écrits en entier, sans abréviations ; l’idée est renforcée par les deux mots en l. 6 et 7 se 
terminant par ...‑orum, qui ne peuvent être que des parties des noms ethniques de certains auxilia, 
enregistrés évidemment sans abréviations. 

Mais en l. 5, les lettres conservées ne peuvent cacher que la formule [ ....et cohort]tibus 
unde[cim..., ce qui correspond au nombre de cohortes inscrites parfois sur les diplômes de Mésie 
Inférieure vers le milieu du IIe siècle apr. J.‑Chr.3. Il s’ensuit que le texte de la tablette aura 
mentionné d’abord le nombre des ailes, puis leurs noms, suivi du nombre des cohortes et seulement 
ensuite leurs noms – le tout écrit sans abréviations. 

La manière d’enregistrer les unités militaires – à savoir avec les ailes et les cohortes 
séparément – devient courante sur les diplômes militaires après 150 apr. J.‑Chr.4. Cela offre donc 
un support pour dater la pièce en question. Marquer le nombre des auxilia avec des mots au lieu 
de chiffres est moins fréquent, mais de tels cas apparaissent au cours des Ier‑IIe siècles apr. J‑Chr. 
sans qu’aucune règle particulière ne soit observée5. En revanche, l’enregistrement des troupes 
auxiliaires avec le nom complet, sans abréviations, s’avère beaucoup plus rare et apparaît surtout 
dans les documents de la fin du Ier siècle apr. J.‑Chr.6 ; dans notre cas, cela pose quelques problèmes 
de complétion et d’interprétation. 

Dans cette optique, on peut essayer de compléter les autres lignes conservées. Après les 
mots [cohor]tibus unde[cim …] dans la l. 5 suivaient naturellement les noms de certaines unités 
stationnées dans la province. Mais les lettres  ... AMIORVM dans la l. 6 ne correspondent au 
nom d’aucune cohorte connue de la Mésie Inférieure. Une telle terminaison au génitif pluriel 
pourrait indiquer l’une des cohortes suivantes : I Hamiorum sagittaria (qui ne stationnait qu’en 
Bretagne)7, II Hamiorum milliaria (connue exclusivement en Afrique)8, I Musulamiorum equitata 
(présente en Syrie et en Lycie‑Pamphylie)9, ou I Flavia Musulamiorum (attestée uniquement  

2 Matei‑Popescu 2010, p. 178‑181. 
3 Matei‑Popescu 2010, p. 314. Il s’agit des diplômes militaires avec les textes des constitutions impériales du 7 avril 
145 (RMD V 399), ? 146 (RMD IV 270), 27 septembre 154 (RMD V 414) et ? 156/158 (RMD I 50). 
4 RMD II, p. 182. Le premier document connu avec ce type d’enregistrement date de 154 apr. J.‑Chr. 
5 Quelques exemples : RMD III 185 ; IV 208, 209, 214, 223, 225, 226‑229, 270, 286 ; V 329, 330, 332, 333, 335, 337, 
338, 341, 345 (= III 152 + IV 228), 349, 360, 380. 
6 Voir RMD IV 209 ; V 329, 330, 332, 333, 335, 337, 338, 341. 
7 Spaul 2000, p. 13, 401‑402, 408. 
8 Spaul 2000, p. 13, 410. 
9 Spaul 2000, p. 14, 472. 
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en Afrique)10. Aucune d’entre elles ne pouvait se trouver quelque part sur le Danube aux  
IIe‑IIIe siècles apr. J.‑Chr. Il est plus probable que nous soyons confrontés à une erreur de gravure : 
en l. 6 au lieu de ...AMIORVM il faudrait en fait lire ...AMBRORVM, c’est‑à‑dire qu’on a tenté de 
rendre les lettres BRO dans une ligature, mais dans la gravure elles sont devenues IO11. Alors ce 
serait la cohors I Claudia Sugambrorum veterana equitata, qui était vraiment stationnée en Mésie 
Inférieure12. Notre hypothèse est soutenue par les lettres VET suivantes, car l’épithète veterana 
apparaît toujours pour cette unité au IIe siècle13. De sorte qu’on peut compléter cette ligne sous 
la forme [… et I Claudia Sug]ambrorum vet[erana .....]14. Celle‑ci, stationnée dans la province 
danubienne seulement jusqu’à l’époque d’Hadrien, fut ensuite envoyée quelque part en Orient15, 
mais sous Antonin le Pieux elle est de nouveau présente16. Il est très probable qu’elle ait séjourné 
en Mésie Inférieure pendant les guerres marcomannes17 ; de plus, une vexillation d’elle est attestée 
vers la fin du IIe siècle apr. J.‑Chr. à Chersonèse en Crimée18. 

Pour les lettres de la l. 7 la lecture est claire, les lettres ...DENORVM ne peuvent se référer qu’à 
la [cohors II Chalci]denorum [sagittariorum.... ], présente dans la province19. 

Reste à préciser les lettres en l. 1 et 2. Pour la l. 2 on pense distinguer les mots [... i]mp(erator) 
II co(n)[s(ul)... ]. Quant à la l. 1, sur le côté droit de la portion conservée les lettres ABNE cachent 
certainement l’attribut abne[pos...] d’un nom impérial. Avec les lettres précédentes conservées, 
elles peuvent être complétées …. divi Ner]vae abne[pos ... ]. Nerva est le seul empereur auquel 
ce terme pourrait convenir, le diplôme contiendra donc un nom impérial de la seconde moitié du 
IIe siècle ou du début du IIIe siècle. Mais Antonin le Pieux apparaît toujours dans les inscriptions 
comme divi Nervae pronepos20. Ainsi, dans le cas présent nous excluons une datation sous cet 
empereur. La qualité de divi Nervae abnepos se retrouve dans les noms impériaux sur les diplômes 
de Marc Aurèle, Lucius Verus ou Commode, et sous une forme légèrement modifiée (divi Traiani 
Parthici et divi Nervae adnepos) sur ceux de Septime Sévère et Caracalla21. 

Dans le nom impérial de Marc Aurèle22 ou de Lucius Verus23 apparaît également la qualité de 
divi Nervae abnepotes. Tout au contraire, sur les diplômes on inscrit d’abord le nom complet de 

10 Spaul 2000, p. 14, 466, 471. 
11 De telles erreurs de transcription sont également connues sur les diplômes militaires (un exemple récent : Petolescu 
2019, p. 272‑273, no. 2032).
12 Matei‑Popescu 2010, p. 228‑230. 
13 Matei‑Popescu 2010, p. 229. 
14 L’épithète equitata pourrait manquer. Mais, comme le nom ethnique apparaît aussi sous la forme Sugambrum, on ne 
peut pas exclure la gravure des lettres IO à la place de la lettre B, auquel cas il faut compléter [...Sug]ambrum. 
15 Matei‑Popescu 2010, p. 229‑230. 
16 Au moins pour l’époque illustrée par les diplômes, voir : RMD I 50 ; RMD IV 270 ; RMD V 399, 414 (apud 
Matei‑Popescu 2010, p. 314). 
17 Pour la datation du diplôme pendant la seconde guerre marcomanne, voir ci‑dessous. 
18 AÉ 2000, 1276 (apud Matei‑Popescu 2010, p. 230, note 2048). 
19 Matei‑Popescu 2010, p. 200. 
20 De même sur les diplômes militaires et sur les monuments en pierre (par exemple ILS 331‑336, 339, 340). 
21 Voir RMD I 73 ; III 187‑189 ; IV 302, 303, 305 ; V 449. Pour Caracalla seul, voir RMD I 74. Septime Sévère apparaît 
rarement comme adnepos de Nerva, mais avec une longue filiation, et Nerva est enregistré comme tel avec Trajan 
(ILS 422). 
22 ILS 356, 359, 360, 371, 374. 
23 ILS 359, 361. 
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chacun et les dignités détenues par chacun à ce moment‑là, puis on introduit la filiation développée 
au pluriel24. Sur le fragment actuellement étudié, les titres d’empereur et de consul apparaissent 
après la filiation, il ne peut donc être question d’aucune constitution de ces deux co‑empereurs, et le 
nombre de salutations impériales exclut également le règne de Marc Aurèle tout seul25. La situation 
similaire ainsi que le terme adnepos26 excluent une datation au temps des premiers Sévères. 

Pour le règne conjoint de Marc Aurèle et Commode (177‑180 apr. J.‑Chr.)27 les choses sont 
différentes : les noms des deux Augustes sont écrits séparément, avec toutes les dates et titres, et 
tout de suite après le second (Commode) commence la chaîne des troupes auxiliaires couverts par 
cette constitution. Mais Marc‑Aurèle apparaît comme divi Nervae abnepos, tandis que son fils 
corégent est appelé divi Nervae adnepos28 ; la même formule apparaît pour le règne de Commode 
tout seul29, mais dans ce cas elle ne peut plus être associée à la seconde salutation impériale30. Par 
conséquent, la seule solution acceptable et cohérente avec le titre d’imperator II serait le règne de 
Commode aux côtés de son père. Cela signifie que sur le diplôme en l. 1 il faut en fait lire adnepos 
(fait parfaitement possible). 

Ainsi, le diplôme dont il est maintenant question date de 177‑178, car en 179 Commode 
reçoit la troisième salutation impériale31. Et le texte conservé sur l’extrinsecus peut être complété 
comme suit : 

[Imp(erator) Caes(ar) divi Antonini fil(ius), divi Veri Parthici maximi frater, divi Hadriani 
nepos, divi Traiani Parthici pronepos, divi Nervae abnepos, M(arcus) Aurelius Antoninus Aug(ustus) 
Germanicus Sarmaticus pontifex maximus tribunic(ia) potest(ate) XXXI/XXXII, imp(erator) IX, 
co(n)sul III p(ater) p(atriae) et 

Imp(erator) Caes(ar) L(ucius) Aelius Aurelius Commodus Aug(ustus), Antonini Aug(usti) fil(ius), 
divi Pii nepos, divi Hadriani pronepos, divi Traiani Parthici abnepos, divi Ner]vae adne[pos, 
Germanicus Sarmatic(us) tribunic(ia) potestat(e) III] imp(erator) II co[(n)s(ul) p(ater) p(atriae)

equitib]us qui milit[averunt in alis tres quae appellantur …… et I Gallorum A]tectorigi[ana 
et ………. et in cohor]tibus unde[cim quae appellantur …… et I Claudia Suga]m<b>rum vet[erana 
et …… et II Chalci]denorum [sagittariorum ………..]. 

Sur la face interne (intus) du fragment conservé, les lettres sont plus indistinctes et, de plus, il 
semble avoir subi des dommages mécaniques ultérieurs (fig. 2). Cependant, nous pouvons être sûrs 
qu’il contenait une variante du même texte. Nous avons donc d’abord essayé de distinguer certaines 
lettres, puis de trouver des correspondances possibles avec le texte restauré de l’extrinsecus. 

Avec un peu d’effort, nous pouvons remarquer l’existence de six lignes conservées, d’où nous 
lisons ce qui suit : 

24 Quelques exemples : RMD I 62, 63, 64, 65, 67, 68 ; II 111, 112, 115 ; III 177, 178 ; IV 286. 
25 Kienast 1996, p. 139.    
26 Voir supra, note 17. 
27 Kienast 1996, p. 147. 
28 RMD II 123; III 184, 185; IV 293. 
29 RMD I 69; IV 297, 298; V 446. 
30 Kienast 1996, p. 149. 
31 Kienast 1996, p. 148‑149. 
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1	                      RVM ? 
2	       E?   ET  FL C?
3	      DECIM    QVE A
4	       ET  I  CL   SVG 
5	       N  ? RVM
6	       NOR?VM 

Fig. 2. Fragment de diplôme militaire pour la Mésie inférieure (intus).

Les lettres dans la l. 3 répètent le libellé ……. et in cohortibus un]decim quae a[ppellantur... , 
donc dans les lignes suivantes nous devrions rencontrer les noms des cohortes nominées. En l. 4 on 
lit ...] et I Cl(audia) Sug[ambr(um) vet(erana).... , et dans les deux lignes suivantes on ne distingue 
que la terminaison en ....‑orum des noms d’autres cohortes que nous ne pouvons plus préciser32. Les 
ailes devaient apparaître devant les cohortes, ainsi dans la l. 2 se cache le nom d’une ala Flavia ; la 
seule candidate est que la I Flavia Gaetulorum, attestée dans la Mésie Inférieure tout au long des 
II‑III siècles, avec de petites interruptions33, donc nous lisons ....]e? et Fl(avia) G(a)e[tulorum ….  
On remarque que sur l’intus les épithètes impériales apparaissent abrégées, et dans le second cas le 
numéro de l’aile n’est pas indiqué. Dans la l. 1, les lettres conservées peuvent représenter toujours la 
fin d’un certain nom d’ala (peut‑être même de ala I Gallo]rum [Atectorigiana ), mais alors il devait 
certainement y avoir au moins un autre nom d’un autre ala entre celui‑ci et la I Flavia Gaetulorum. 

32 Il y avait plusieurs noms possibles (Lusitanorum, Chalcidenorum, Germanorum etc.), voir Matei‑Popescu 2010, 
p. 314. 
33 Matei‑Popescu 2010, p. 173‑175. 
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Ainsi la lecture du fragment sur la face interne de la tablette n’apporte en plus que la présence 
de cette dernière aile parmi les unités de la province dont étaient alors libérés des vétérans. 

À notre avis, nous n’avons pas assez de points d’appui pour une restauration plus poussée du 
texte. Premièrement, un diplôme ne comprend pas toujours toutes les troupes auxiliaires d’une 
province. Ensuite, la composition même de l’armée provinciale a varié dans le temps. Mais surtout 
la rédaction du présent document incite à la prudence. La façon inhabituelle d’écrire les noms des 
troupes auxiliaires sur l’extrinsecus, sans les abréger, fait croire – sur une estimation superficielle – 
que toute la liste aurait demandé plus d’espace que d’habitude, et à se demander s’il ne s’agit pas 
maintenant seulement de certaines troupes de la province. Si pour les cohortes on peut être sûr 
qu’elles auront été bien citées 1134, la situation n’est pas la même pour les alae. Il est également 
possible que les noms des unités n’aient pas été écrits chaque fois in extenso. 

En tout cas, il est certain qu’il s’agit d’une constitution impériale jusqu’alors inconnue pour 
les unités auxiliaires de Mésie Inférieure lors de la seconde guerre marcomanne. C’est une période 
pour laquelle l’histoire militaire de la province est mal connue et les diplômes militaires font 
généralement défaut. Il n’est pas exclu que le diplôme en question ait été délivré même un peu plus 
tard que la date de la constitution impériale35. 

Le propriétaire de la pièce prétend qu’elle vient de Roumanie. Si cette déclaration peut être 
étayée, on pourrait s’attendre à ce qu’elle ait été trouvée quelque part dans la Dobroudja. 

2.	 Fragment d’un diplôme militaire (tabella prior) de forme hexagonale irrégulière et 
fortement ondulé à la suite d’une déformation ultérieure. Elle semble avoir souffert à la suite d’un 
incendie, et sur la face intérieure on trouve une partie très dégradée, recouverte de dépôts ; ce 
coin a l’apparence de deux tablettes qui se chevauchent – mais nous pensons que la pièce peut en 
fait avoir été pliée et cuite lors d’une réutilisation. La plaquette n’ayant pu être nettoyée, certaines 
lettres encore conservées nous sont restées invisibles. Sur la face extérieure, on remarque un bord 
droit du texte avec des traces d’une bordure à deux sillons – une constatation qui vaut bien sûr 
aussi pour la face intérieure, même si elle manque d’un marquage évident. 

La plaque de bronze est assez épaisse, env. 2 mm. Dimensions conservées : 6,9 × 7,2 cm, poids 
41,35 g. Sur la face extérieure (extrinsecus), lettres de 4‑4,5 mm, avec des espaces entre les lignes 
d’env. 1 mm. Sur la face interne (intus) apparaissent des lettres de 5 mm, avec un espace entre les 
lignes de 3‑4 mm.

Les lettres sur l’extrinsecus sont disposées en 12 lignes, comme suit (fig. 3) : 
1	          NTV 
2	          ON   LA
3	                  CVM 
4	             NT  DVM 
5	          I  AS
6	         MBR
7	              ISCO 

34 Il ne correspond pas au nombre de cohortes attestées au début du règne de Marc Aurèle (Matei‑Popescu 2010, p. 243), 
mais la composition de l’armée provinciale change fréquemment. Il est possible que certains changements, même de 
courte durée, aient été apportés au cours de la seconde guerre marcomanne. 
35 Alföldy 1968, p. 215. Un exemple offre le diplôme de Drobeta : Piso, Benea 1984, p. 290‑292; AÉ 1987, 843 ; RMD 
II 123. 
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8	              ROCVLO	            COS 
9	
10	          PANNCV 
11	             TVMEX 
12	                TT 

Fig. 3. Fragment de diplôme militaire de 87 apr. J.‑Chr. (extrinsecus).

Leur lecture pose des problèmes. En l. 7‑8 on reconnaît les terminaisons de deux cognomina à 
l’ablatif, accompagnées du mot co(n)s(ulibus). Évidemment, il s’agit d’une datation consulaire, où les 
deux cognomina se terminent respectivement par ‑iscus et ‑roculus. La seule paire correspondante 
est L. Neratius Priscus et C. Cilnius Proculus, consules suffecti dans le dernier quart de l’an 8736. 
C’est ainsi que date la constitution impériale sur laquelle repose le diplôme en question. 

Ces mots sont suivis, après un espace vide (l. 9), d’une ligne dans laquelle aurait dû figurer 
l’unité auxiliaire à laquelle aura appartenu le titulaire du diplôme. Il faut également tenir compte 
de la proximité du bord, situé tout de suite à droite des lettres COS en l. 8. Des lettres conservées 
nous déduisons l’épithète ethnique de l’unité, [...] Pann(oniorum), sans aucun autre détail ; mais 
la lettre O qui suit doit en fait être un C de la formule cu[i praest]. La ligne 11 contient le nom du 
commandant, dont seules quelques lettres ont été conservées (peut‑être un ....[Pos]tum(us) Ex[…. ). 

Les dernières lettres visibles (à la l. 12) appartiennent certainement au nom et au grade du 
vétéran. Évidemment, on ne peut plus établir ni l’unité militaire ni la province de garnison. 

36 Degrassi 1952, p. 26. 
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Dans la l. 6, la date devait être enregistrée ; ont été conservées seules les dernières lettres de 
l’abréviation d’un nom de mois (septembre, novembre ou décembre). Et en l. 4‑5 on reconnaît des 
fragments de la formule …quas postea duxissen dumtaxat singuli singulas … (mais cette restitution 
ne serait possible que si les lettres TAXAT SINGVLI SINGVLAS de la l. 5 avaient été écrites vers 
le centre de la tablette37). 

Les lettres en l. 3 peuvent provenir de la formulation ...] cum [est civitas iis data].... Mais pour 
les quelques lettres encore visibles en l. 1‑2, sur une surface fortement déformée, nous ne pouvons 
proposer aucune complétion plausible.

Donc, nous pouvons lire : 

[....... / .....]nt (?) [ ...... / ...]on la[.... (?) .... / …….] cum [est civitas / iis data aut si qui caelibes 
essent cum iis quas postea duxisse]nt dum[taxat] / [singuli singu]las / [........]mbr(as) / [L(ucio) 
Neratio Pr]isco / [C(aio) Cilnio P]roculo co(n)s(ulibus) / [........] Pann(oniorum) cu[i praest] / [......]
TVMEX[....... / .......]TT[........ 

Passons maintenant à la face interne (intus), on y distingue des lettres en cinq lignes (fig. 4) : 

1	      SEI (?) 
2	         ERVER 
3	          VBSCRIPTA · S 
4	           ERISQVE · E 
5	              ONVB 

Fig. 4. Fragment de diplôme militaire de 87 apr. J.‑Chr. (intus).

37 Dans cette variante, il est évident que les lettres en l. 5 sont trop peu nombreuses pour l’espace restant.
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Certaines formulations existantes sur les diplômes militaires romains peuvent être reconnues. 
Dans la l. 1 on peut supposer la formule [quini]s et [vicenis], donc le I final devrait être un 
T ; pourtant, cette formule semble moins probable ici, pour les raisons ci‑dessous. On complète 
approximativement les lignes 2 à 5 comme suit (fig. 4) : 

…[…. qui quina et vicena aut plura stipendia m]eruer[unt quorum / nomina s]ubscripta s[unt 
ipsis liberis post]erisque e[orum civitatem / dedit et c]onub[ium cum …. 

Comme il n’y a plus de place sur la tablette pour une autre ligne, le texte continuait bien sûr 
sur l’intus de la tabella posterior. 

Nous avons donc deux fragments du texte d’une constitution impériale donnée en 87 apr. J.‑Chr. 
Cette datation correspond à la formulation stipendia meruerunt, qui est en usage principalement 
dans la seconde moitié du Ier siècle et est ensuite remplacée par stipendiis emeritis38. Mais on 
n’arrive plus à établir ni la province pour laquelle le document a été émis, ni l’unité auxiliaire ou 
l’ancien combattant pour qui il a été délivré. 

Le possesseur de cette pièce affirme qu’elle provient des environs des forteresses daces des 
Monts d’Orăștie. Dans leur proximité il y avait des établissements de type romain après la conquête, 
au moins jusqu’à la seconde moitié du IIe siècle39. Parce que la zone était très fréquentée par les 
détecteurs et les chasseurs de trésors40, l’affirmation semble plausible. Mais c’est un diplôme délivré 
bien avant la création de la province de Dacie. Nous sommes enclins à croire qu’il aura été apporté 
par quelque colon après 106 apr. J.‑Chr. et réutilisé comme source de bronze depuis l’Antiquité. 
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